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Le present numero du Cercle est dedie ä VAmerique. Les textes pro-
viennent ou se rapportent exclusivement au continent Americain.

ENTREVISION
par Walt Whitman

Entrevision par line fente,
D'un groupe d'ouvriers et cochers autour du

poele dans line salle de cabaret un soir
d'hiver tard, et moi assis dans nn coin
inaperqu

D'un jeune homme qui m'aime et que j'aime
s'approcbant en silence et venant
s'asseoir pres, afin de pouvoir me
prendre la main,

Un long moment au milieu du bruit des allees
et venues, des beuveries et jurons et
plaisanteries salees,

Nous deux lä, satisfaits, heureux d'etre
ensemlde, parlant peu, parfois ne
disant mot.

C'est ainsi que nous devrions nous comporter, car le monde est
loin d'etre moins hostile ä notre egard. — Les evenements tels qu'ds se
sont passes encore en Antriebe, en Amerique et ailleurs durant l'annee
qui vient de se terminer ne nous laissent ancun doute sur la severite, avec
laquelle sont juges nos moindres gestes. Nous avons constate au debut
de l'annee 1954 qu'une progression remarquable s'est manifestee dans le
lnouveinent homophile et nous nous sommes permis d'ajouter certaines
reflexions qui nous paraissent ä l'heure actue'le encore bien necessaires.
Ne nous en voulez pas si nous nous sentons le devoir de les rappeler:

Un grand noinbre de camarades de Suisse et de l'Etranger se rejouis-
sent grandement de la progression du mouvement homophile et procla-
ment partout, pas toujours ä bon escient, nos droits legitimes. Souvent
ineme, ils proclament d'une fagon peu recommandable leur adhesion ä la
«confrerie». Pauvres idealistes (tres frequemment egoistes) et surtout
pauvres na'ifs! Ayant perdu le sens des realites, ils oublient trop facile-
ment que la societe y voit avant tout presqu'uniquement une question
sexuelle d'un ordre tres special qu'elle abhorre. Cette repulsion ne pourra
guere etre vaincue. Elle subira peut-etre, ä la suite de certaines campa-
gnes diplomatiquemcnt menees sur une base scientifique, une amelioration
et produira une modification de la conception du probleme dans les
milieux dont l'appui decidera de Tissue de notre longue lutte contre Tin-
comprehension et la calomnie. Mais, tout coup de force ou geste specta-
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culaire sera infailliblement voue ä l'echec en face d'une opinion publique
qui nous temoignera toujours plus ou moins d'hostilite.

Pour conclure et ä titre de mot d'ordre pour la nouvelle annee, nous
aimerions rappeler ä nos lecteurs que c'est nous-meme qui par notre
attitude provoquons le respect ou la haine que nous porte la Societe. Soyons
done toujours et partout corrects, simples et raisonnables. Evitons tout ce
qui souligne nos dispositions speciales. Nous nous faisons meconnaitre
et mal juger par la faute de specimens isoles qui se font desagreablemcnt
remarquer par des manieres ridiculement effeminees, par leur mauvaise
conduite ou le scandale. C'est une erreur de croire que le «Jour J» de

notre milieu est enfin arrive. L'unique fait est qu'actuedement on parle
baucoup trop de nous et il n'est nullement dans notre interet d'alimenter
encore plus ce sujet de conversation.

Pour le «CERCLE»: C. Welti.

Soiree sans suite

Efne faible lumiere sur un fond de boiseries sombres, un bruit confus
mais modere, de l'air chaud qui vous caresse tout de suite les oreilles
gelees par une mechante tempete d'hiver qui vous a balaye de la rue

La taverne; une taverne de Montreal; une de Celles qui semblent avoir
une äme accueillante et comprehensive; peut-etre meine un caractere do-
cdement complice de notre manque de vertu

Un disque de mousse blanche flotte dans le verre qui attend les lents
baisers de mes levres lasses. Mes veux attristes cberchent en vain une
fuite ä mes pensees douloureuses. Ma soif n'est point pour ce liquide au-
quel je prefere l'eau pure. Ma solitude ine dechire de ce inal lancinant
qu'attenuerait la presence de celui que mon coeur cherche en vain

Une ombre s'assied pres de moi; c'est un liomme que je connais mais
dont je ne partage pas les goüts qui ne font de lui qu'un vicieux sans
compensation. Je devine son penchant ä s'occuper de ceux qui, comme moi
ce soir, semblent accables de soucis ou de difficultes plus ou moins reelles.

Je reponds vaguement ä des banalites d'usage tandis que j'apergois
un signe pas assez discret qui fait se joindre ä nous un monsieur qu'il
connait. Les exigences de la politesse m'obligent ä mieux le voir et ä

penser ce que je dis. Ce nouveau venu est originaire d'un lointain comte,
et ses affaires sont surement assez prosperes car il raconte avec une
reelle exactitude quelques lointains et recents voyages assez couteux. He-
las! comment lui faire coinprendre l'insignifiance de la surabondance de

son confort financier aveuglant en face de la elarte indescriptible d'une
äme philosopliiquement detacbee de tons ces bas liens qui ferment her-
metiqueinent l'esprit et le coeur?

L'envie d'un souper va etre l'occasion de mettre plus de tempä ä nous
separer, parce que j'ai rarement la volonte de partir le premier.

J'aurais beaucoup aime deguster quelque chose dans un bon restaurant

reedement frangais. Mais il est des gens qui sont incapables d'appre-
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